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Vous avez un esprit ouvert et l'envie de voir «comment on vit ailleurs » ? Votre groupe de jeunes ou 
de paroisse aimerait partager les réalités de frères et sœurs ailleurs sans suivre les sentiers balisés du 
tourisme ? Le concept de voyages de groupes que DM-échange et mission a imaginé pourrait répondre 
à vos attentes. Dans l’idée de tisser des liens qui durent entre un groupe établi en Suisse romande et un 
alter ego basé en Afrique, nous lançons un concours dont vous trouverez les détails dans ce dossier.   a
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Dossier

Ces vingt dernières années, l’offre de voyages de 
groupes dans différents pays du Sud s’est dévelop-
pée de façon importante. Résultat, de nombreuses 
ONG s’activent dans ce domaine, proposant des 
séjours découvertes d’un autre genre aux quatre 
coins du monde. Pour leur part, des organismes 
actifs dans la coopération, comme Unité et la DDC, 
cherchent aujourd’hui à valoriser les «expériences 
court terme» : on s’aperçoit qu’elles jouent un rôle 
non négligeable de sensibilisation et de formation.

Se frotter aux défis de la rencontre intercultu-
relle, découvrir d’autres contextes de vie, partager 
d’autres façons d’exprimer sa foi et les richesses de 
la communion spirituelle, voilà ce qu’apportent les 
voyages de groupes aux Suissesses et aux Suisses 
qui se sont lancés dans l’aventure avec DM-échange 
et mission. «Je me souviens encore du jour où, au 
KT, on avait demandé en rigolant à Aude, notre 
pasteure, si on pouvait partir en Afrique, raconte 
Eléonore, 19 ans, participante d'un voyage jeu-
nesse à Madagascar en 2013. Nous étions loin de 
nous imaginer que nous allions réellement le faire ! 
Ces voyages sont révélateurs de nous-mêmes: on 
grandit, on apprend, on apprécie chaque instant. 
On partage nos histoires avec des inconnus, qui 
deviennent nos amis. Puis on raconte tout ce qu'on 

a vécu à notre famille et nos amis en rentrant ! Mais 
ces voyages sont bien plus encore que des vacances 
où l’on retape des classes, construit des toilettes, 
visite des personnes âgées ou donne des cours dans 
des classes. Ces voyages nous apprennent la vie !»

En Suisse romande, nombre de paroisses et de 
groupes approchent régulièrement DM-échange et 
mission pour recevoir des propositions de voyages, 
des idées et un accompagnement dans la réalisation 
de leur projet. Pour pouvoir répondre de façon effi-
cace et professionnelle – à la fois à notre secrétariat 
lausannois et avec le concours de nos partenaires 
à l’étranger –, nous vous proposons différentes 
approches et types de prise en charge.

De A à Z
Où partir ? A quelle époque de l’année ? Pour côtoyer 
quels genres de personnes et quelle réalité ? DM-
échange et mission peut appuyer un groupe dans 
la conception de son voyage, la préparation des 
membres du groupe, la valorisation de l’expérience 
vécue au retour et l’octroi d’une éventuelle contri-
bution financière. On s’aperçoit, par expérience, que 
les décalages culturels et les barrières de la commu-
nication se manifestent dès la période de réflexion. 
D’où l’intérêt d’un accompagnement, de conseils, de 

Voyage rime 
avec partage
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Concours

participation à une rencontre de 
démarrage, par exemple.

Dans les voyages coachés par DM-
échange et mission, nous proposons 
au groupe partant de construire le 
programme de son séjour dans l’un 
ou l’autre des treize pays où nos 
partenaires sont actifs. Le choix de 
la destination et de la période de 
voyage doit évidemment répondre 
aux attentes des uns et des autres, 
à la langue, à la situation socio-po-
litique, et surtout aux capacités et 
disponibilités du partenaire. 

Un groupe qui a vécu une expé-
rience dans un pays tiers, découvert 
sa culture et ses communautés ne 
revient pas en Suisse comme il est 
parti: il a porté un regard neuf sur 
d'autres us et coutumes, acquis 
des capacités nouvelles pour se 
positionner dans le monde actuel et 
s’engager peut-être autrement dans 
son coin de pays. A DM-échange et 
mission, on y croit. Et on vous invite 
à tenter l’expérience !

Du voyage au jumelage
Il n’est pas rare que les liens tis-
sés lors d’un voyage de groupe 
débouchent sur des relations à plus 
long terme, comme l’accueil en 
Suisse du groupe partenaire. Autre 
exemple, les jumelages voient une 
paroisse, un groupe de jeunes, un 
chœur ou autre, s’engager à parta-
ger a) du temps, b) des méditations, 
c) de la musique, d) un projet d’en-
traide ou un autre événement avec 
un groupe à Cuba, au Cameroun ou à 
Madagascar. a

Souvenez-vous : en 2008-2009, le « projet Bénin » permettait 
à des choristes vaudois et béninois de vivre une fabuleuse 
expérience : se retrouver pour chanter et donner des repré-
sentations aux quatre coins de la Suisse romande. C’est suite 
à cet échange choral qui a marqué les esprits que l’ARSAJ et 
DM-échange et mission ont souhaité créer un prix.

Le principe consiste à inciter des groupes de jeunes de 
l’Eglise vaudoise ou des autres Eglises de Suisse romande 
à mettre sur pied un projet de voyage basé sur un échange 
artistique. A cet effet, une somme entre 10’000 et 20'000 
francs suisses sera mise à disposition des lauréats.

Vous chantez, jouez d’un instrument, filmez, dansez ? Vous 
faites partie d’un groupe issu d’une paroisse, ou pourriez 
créer un groupe pour l’occasion ? Ce prix est fait pour vous ! 

Notre site internet et notre newsletter DM-Actu vous tien-
dront informés dans ces prochains mois des modalités liées à 
ce prix. Presque comme à la télé, un jury constitué de pro-
fessionnels du milieu artistique, de responsables d’Eglise, de 
jeunes et d’internautes votera pour qualifier votre projet. Ce 
voyage vous verra alors prendre la direction de l’un ou l’autre 
pays où vivent nos partenaires, puis de recevoir vos corres-
pondants en Suisse. De grands moments en perspective pour 
un échange vraiment différent ! a

Eh  bien, chantez 
maintenant  !
En collaboration avec l’ARSAJ (Association 
régionale de soutien aux activités jeu-
nesse), basée dans l’arc lémanique, DM-
échange et mission propose un concours 
qui verra deux groupes – l’un d’ici, l’autre 
d’ailleurs – se rencontrer, travailler et pré-
senter ensemble le fruit de leur collabora-
tion artistique.
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Des jeunes 
  au Rwanda

«Nous avons tous été impressionnés par le nombre 
de jeunes rwandais qui viennent au CPAJ, leurs 
conditions de vie précaires, leur confiance en 
l'équipe des responsables. Le CPAJ est pour beaucoup 
leur "famille" ! En effet, ils sont devenus les uns pour 
les autres des frères et sœurs qui se connaissent et 
qui s'aiment, proches, solidaires. Ils trouvent au CPAJ 
un sentiment de sécurité et de fraternité, eux qui ont 
connu la jungle de la rue, ses dangers, ses violences 
subies ou perpétrées. Cela n'est pas dû au hasard. Les 
membres du personnel donnent avec joie de leur 
personne. Par leur amour sincère et leur dynamisme, 
ils réussissent à offrir bien plus qu'un toit et de la 
nourriture: leur capacité d'écoute et de conseil permet 
aux jeunes d'entrevoir un avenir. 

Et nous autres Suisses nous sommes demandé 
comment ces responsables arrivaient à effectuer 
ce travail avec le peu de moyens à disposition. Car 
il nous semble qu'il n'y a pas grand-chose au CPAJ, 
même rien au niveau matériel, équipement de 
base, jeux, etc. Et que feraient ces jeunes rwandais 
sans le CPAJ? Où iraient-ils? Que deviendraient-
ils? Des délinquants menaçants, des victimes de 
la pauvreté et de la cruauté? Ce n'est pas pour 
rien que les dernières heures de notre séjour 
étaient empreintes d'émotion et de questions: 
allions-nous revoir nos nouveaux amis au Rwanda? 
Qu'allait devenir la petite Mbawazine? Jean-Claude 
pourrait-il poursuivre ses études? Oui, les larmes 
ne pouvaient que couler sur les joues blanches et 
noires des enfants et des jeunes, mais également des 
responsables et pasteurs. Merci de nous avoir permis 
de découvrir et de recevoir tant de richesse ! » a  

Constantin Bacha, pasteur, Neuchâtel 

« Après la méditation au CPAJ, nous avions une 
petite marche à faire pour arriver à la maison où 
nous travaillions. Le premier jour, on nous a expliqué 
qu’il s’agissait d’une "petite" marche de vingt minutes. 
Mais en réalité, c’était plutôt une heure et demie. C’est 
donc d’un pas joyeux que, tous les matins, nous quit-
tions le CPAJ en direction du chantier. C’est également 
dans ces instants que les premiers échanges avec les 
enfants du CPAJ ont débuté et que les premiers liens 
ont commencé à se créer. (…)

Quand les matinées de travail se terminaient, une 
partie d'entre nous devait rentrer à pied, car le bus qui 
nous ramenait n'avait malheureusement pas assez de 
place pour accueillir tous les Suisses et les Rwandais. 
Au fil des jours, nous avons commencé à mieux nous 
connaître, transformant ainsi les trajets en moments 
de partage. Nous devions marcher, certes, mais nous en 
profitions pour apprendre des chants en kinyarwanda 
ou simplement un peu de leur langue, même si nos ac-
cents les amusaient beaucoup. Eux aussi en profitaient 
pour apprendre un peu de notre culture musicale ou 
linguistique. Au bout de quelques jours, même les habi-
tants du village semblaient s'adapter à notre présence. 
Cette marche, en plus de nous permettre de tisser des 
liens, nous laissait le temps de réfléchir tranquillement 
à la vie des Rwandais, avant d’arriver à destination et 
de nous mettre au travail ! » a  

Jenny Grandjean, participante, Neuchâtel.  

  ∆En été 2013, dix-sept jeunes 
neuchâtelois, avec trois 
accompagnants, ont décou-
vert le Centre presbytérien 
d’amour des jeunes (CPAJ), 
à Kigali. Deux d’entre eux 
racontent.


